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SOLUTION DE LA QUESTION 5 9 3
(vo ir t XVI, p. 312),

PAR M. H. DELLAC,
Professeur au lycée d'Amiens.

Dans la parabole du troisième ordre

y = a -f- bx + cxa + dxz

Faire comprise entre la courbe, l'axe des abscisses et les
deux ordonnées x = o, x = à est

s0 = aS -+- b - -+- c - + d- , •
2 3 4

et entre les ordonnées x = d, x = id

Dans la parabole du second ordre

j ^ A + B^ +

les aires correspondantes sont

Les aires des deux segments compris entre les deux
courbes sont donc

M = £0 — So



N = S, — *,

= (A - a) * + 3 (B - *) - + 7 (C — c) J -- i5<*y •

Leur différence est donc

M — N = 2 ( a —

Les deux courbes ayant trois ordonnées communesj0,
> /a pour a: = o,x==cî,a: = 2cî,ona

j , = a + 6£ -h cS* -4- do3,

Multipliant ces équations respectivement par i , 4 >
— ,̂  —4^ — i? et ajoutant, il vient

Or le second membre est la valeur de M —N multipliée
3 ,par -r\ donc

•M=rN.

Ainsi les deux segments curvilignes compris entre les
deux paraboles sont équivalents entre eux- Comme, par
rapport à chaque courbe, l'un des segments est intérieur
et l'autre extérieur, les deux paraboles comprennent la
même aire entre la courbe, Taxe des abscisses et les deux
ordonnées extrêmes x = o, x= 2<î. Ceci étant démontré,
les deux corollaires énoncés sont évidents.


